
                      6°Pâques C   Le testament spirituel de Jésus 

La liturgie de ce dimanche nous fait poursuivre la lecture de l’évangile de St Jean dans ce 

qu’on appelle communément le discours de Jésus à ses apôtres après le lavement des pieds 

et le dernier repas de la Cène, une fois que Judas a quitté la pièce pour sa triste besogne de 

traître.                                                                                                                                                       

En fait, plutôt que de discours, il serait plus exact de parler de confidences. En effet, Jésus 

donne ses ultimes recommandations et délivre, si l’on peut dire, son testament spirituel : 

instants particulièrement graves.                                                                                                                                                                                                                                                           

Oui, pour Jésus l’Heure est venue, celle qu’il annonçait comme Son Heure, ce moment 

décisif, où il porte à son accomplissement l’œuvre pour laquelle le Père l’a envoyé dans le 

monde : il fait l’offrande de sa vie et va accomplir son Passage de ce monde à son Père, sa 

Pâque.                                                                                                                                                       

En effet, aussitôt après ce long entretien, il va se rendre au Jardin des Oliviers pour entrer 

dans sa Passion.                                                                                                                                         

Ici, Jésus se trouve face à des disciples particulièrement bouleversés.                                                                                                                          

Pourtant, calmement, en quelques phrases, il leur décrit sa mort prochaine comme 

l’accomplissement de son Passage vers le Père : selon lui, cela devrait être pour eux source 

de paix et de joie ; puis il leur annonce son prochain Retour, càd sa Résurrection et déjà 

l’envoi de l’Esprit Saint à la Pentecôte : ‘Que votre cœur ne soit pas bouleversé et effrayé. 

Vous avez entendu ce que je vous ai dit : je m’en vais et je reviens vers vous. Si vous 

m’aimiez, vous seriez dans la joie puisque je pars vers le Père.’                                                     

Et quelques versets plus haut, il leur a déjà annoncé ce qui allait se passer après sa 

résurrection, l’envoi de l’Esprit Saint comme défenseur et enseignant : ‘L’Esprit Saint que le 

Père enverra en mon nom, vous enseignera tout et il vous fera souvenir de tout ce que je 

vous ai dit.’      Bref, il leur promet sa présence sous un nouvelle forme, non seulement au 

milieu d’eux, mais surtout en eux. Et cette présence ne se limitera pas à lui seul, mais aussi à 

son Père : ’Si quelqu’un m’aime, il gardera ma Parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons 

vers lui, et chez lui nous nous ferons une demeure.’                                                                                                                          

On se doute bien que les disciples n’ont pas compris tout de suite, tout le sens de ces 

paroles.                                                                                                                                                    

(Nous-mêmes avons du mal à imaginer comme possible que Dieu, le Tout Autre, Le Très 

Haut vienne faire en nous sa demeure. C’est bien quelque chose d’inouï, dont nous n’avons 

pas beaucoup conscience, alors que nous avons bien été baptisés au nom du Père et du Fils 

et du Saint Esprit !)                                                                                                                            

C’est donc une chance pour nous, mais aussi une responsabilité. Participant de la vie même 

de Dieu en nous, il nous faut en vivre réellement et que cela se voie et se sente !  Pour cela, il 

nous faut nous laisser guider et entraîner par l’Esprit qui nous pousse à aller de l’avant : ne 

pas nous contenter d’une fidélité figée, mais vivre une fidélité dynamique.                                                     

C’est bien cette mutation qu’ont dû faire les toutes premières communautés chrétiennes :                                                 

composées d’abord de juifs convertis au Christ : elles ont bien dû faire un gros effort pour 

s’ouvrir à des personnes issues du paganisme, et à les accueillir dans leur différence. 

 



 

 Le récit des Actes des Apôtres de la 1° lecture, nous a bien fait sentir que cela n’est pas allé 

tout seul : en effet, on se demandait si, pour devenir chrétien, un païen ne devait pas 

commencer par embrasser la religion juive avec son préliminaire, la circoncision, et mettre 

en pratique l’ensemble de ses lois et interdits.                                                                                   

Après d’âpres discussions en haut lieu, à Jérusalem, on a trouvé un compromis en imposant 

seulement deux interdits : s’abstenir de manger des viandes offertes en sacrifice aux idoles, 

le sang, et ne pas contracter d’unions illégitimes.                                                                                

Pour souligner toute l’importance de l’accord final, il est dit : ‘L’Esprit Saint et nous-mêmes 

en avons décidé.’                                                                                                                                    

En effet, cette décision allait dans le sens de l’ouverture, montrant que chacun peut être 

chrétien avec sa propre identité, sa race, sa culture, son style de vie. C’est à chacun 

d’évangéliser ce qui fait sa vie ; d’être disciple de Jésus à sa manière, en se laissant conduire 

par l’Esprit.                                                                                                                                           

C’est bien ainsi que se constitue le peuple saint, la Jérusalem nouvelle entrevue par St Jean 

dans l’Apocalypse, communauté où Dieu habite comme dans un temple ; où le Christ 

demeure parmi les siens. Car la présence de Dieu se manifeste réellement et concrètement 

dans l’amour vécu, partagé, donné.                                                                                                 

Quand l’Esprit Saint inspire les croyants et leur donne la force d’aimer comme Jésus nous a 

aimés et a aimé son Père, la paix et la joie peuvent envahir leur cœur. Paix et joie qui sont les 

fruits de l’Esprit et les signes de la présence du ressuscité dans le monde.                                                                                                                

Jésus pourra alors disparaître aux yeux des disciples, à l’Ascension, car sa mission terrestre 

sera accomplie ! (Ce sera Jeudi prochain !)                                                                                                                                                

Eh bien, c’est à nous qui participons à cette eucharistie de témoigner dans notre quotidien 

de cette force de vie qui est à l’œuvre et qui fait toutes choses nouvelles.                         

Comme nous le faisait prier l’oraison du début de la Messes : ‘Que le mystère de Pâques 

dont nous faisons mémoire reste présent à notre vie et la transforme.’                          

                                                                                                                                                 Amen. 
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